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  Paru dans la lettre agricole de l'Oudon                              Janvier 2022

De 2017 à 2020, une dizaine d’agriculteurs d’un collectif « 30 000 » du sud-Mayenne
ont échangé et communiqué sur leurs pratiques. Leurs objectifs étaient de :
•Développer le pâturage et les surfaces en prairies
•Diminuer l’usage des produits phytosanitaires 
•Mieux maîtriser leurs charges afin d’améliorer la valeur ajoutée et le revenu dégagé
par leur système.
Un tel changement de système engendre une diminution des surfaces en cultures
(maïs et céréales). Certains éleveurs du groupe déjà relativement économes en
intrants, souhaitaient continuer à faire progresser leurs pratiques. D’autres voulaient
réduire les phytosanitaires, en développant des prairies. Les échanges entre éleveurs
du groupe sur leurs pratiques et leurs résultats ont favorisé les changements.
Le changement de système et de pratiques prend du temps. Certains critères ont
pourtant évolué rapidement, comme l’efficacité économique : +25% entre 2016 et
2020.
La baisse du coût alimentaire (réduction de la part de maïs dans la SFP et baisse des
achats d’aliments), une meilleure valorisation des fourrages produits sur la ferme et
une meilleure rémunération du lait** sont autant de changements expliquant cette
amélioration.

Jean-Baptiste Coiffard, animateur du CIVAM AD 53




Évoluer collectivement vers des systèmes herbagers
pâturants et communiquer :

un levier fondamental vers plus d’agroécologie

3



Pour l'équilibre de la matière azotée, des flux d'azote
Pour l'alimentation des bovins
Parce que les sols ne permettent pas de faire de la
luzerne

Pour améliorer la fertilité des sols et compenser les
exportations
Pour accroître l'autonomie de l'exploitation
Pour valoriser la luzerne, tête de rotation qui permet
aussi d'améliorer la fertilité des sols et de lutter contre
les adventices.

Quels échanges ?
Le GAEC de la Pie fauche et récupère la 1ère coupe de
luzerne (17ha) ; en échange le GAEC Les Meules Fermières
reçoit le fumier de 8 lots de poulets, livré en champ.

Quels intérêts et objectifs?
Au GAEC de la Pie :

Au GAEC Les Meules Fermières:

POUR UNE AUTONOMIE COLLECTIVE ET LOCALE :
LES PARTENARIATS ELEVEURS-CEREALIERS

 Parue dans la lettre du CIVAM AD 72                            Septembre 2022

Eleveur, vous cherchez à augmenter votre surface fourragère, vos stocks de fourrages ou
encore à diversifier les fourrages ? Céréalier, vous souhaitez réduire les charges de
mécanisation, profitez d'apports de fertilisation animale, valoriser certaines cultures de
votre rotation ou encore entretenir des surfaces non exploitables en cultures ?
Les partenariats entre éleveurs et céréaliers permettent de répondre à de nombreux besoins
de part et d'autre. En effet la complémentarité entre élevage et culture peut se faire à l'échelle
de plusieurs exploitations proches les unes des autres. Ces collaborations accroissent
l'autonomie de chaque exploitation en contribuant au dynamisme du territoire.
Retrouvez ici 2 exemples de coopérations en Sarthe, ainsi que quelques astuces pour la mise en
place de vos futurs partenariats !

Le GAEC de la Pie peut ainsi baser l'alimentation des bovins sur l'herbe et la luzerne, et dédier
la surface en maïs à la récolte de grains pour les volailles. Il reste les fumiers des bovins et de 4
lots de poulets, ce qui suffit pour l'exploitation.
Au GAEC Les Meules Fermières, la dernière coupe de luzerne est pâturée pendant 4 semaines
par les vaches d'un autre éleveur, tout comme les couverts au printemps avant les semis de
tournesol. Les autres coupes sont vendues en foin.
Pour faciliter le pâturage sur les parcelles de l'exploitation, Guy et Isabelle mettent en place
des clôtures et des haies. 4



Pour l'alimentation des bovins
Pour décharger des surfaces sur le site principal,
diminuer le chargement global
Pour maintenir le nombre de vaches

Pour l'entretien des prairies naturelles en pente,
exploitables seulement par le pâturage
Pour les apports par les déjections des animaux
Pour valoriser la luzerne, tête de rotation
Pour limiter le travail de destruction des couverts

Quels échanges ?
Les génisses du GAEC Le pis qui chante pâturent les prairies
naturelles en pente et des couverts de l'EARL de Bourdigal.
L'EARL fournit également de la luzerne sur pied au GAEC.

Quels intérêts et objectifs ?
Au GAEC Le pis qui chante :

A l'EARL de Bourdigal :

 
Le GAEC Le pis qui chante peut ainsi accroître son autonomie en fourrage : 30 génisses
passent plusieurs semaines à l'EARL de Bourdigalet libère ainsi de la surface pour les vaches.De
plus l'achatde luzerne permetde maintenir le nombre de vaches sur l'exploitation.
Avec le pâturage des couverts, l'EARLde Bourdigal limitele travail (tempset charges de
mécanisation) lié à la destruction des couverts, et la culture suivante profite des déjections des
animaux.

Si le partenariat repose sur un accord oral : bien communiquer afin d'anticiper
d'éventuelles évolutions sur l'une ou l'autre des exploitations, afin que le
partenariat puisse durer dans le temps.
Si le partenariat concerne le pâturage de parcelles de cultures, de couverts… :
être au clair sur l'installation et la gestion des clôtures et de l'abreuvement des
animaux, et sur leur surveillance.
S'il s'agit de l'exploitation de couverts : trouver une composition de couvert
correspondant à la fois aux objectifs agronomiques et au mode d'exploitation
(fauche ou pâturage).
Estimer au plus juste les valeurs économiques des échanges afin d'établir un
partenariat équitable. C'est surement l'un des points les moins évidents. Pour
vous aider il existe des barèmes de valeurs des fumiers, fourrages sur pieds ...,
ou questionnez dans vos réseaux d'autres binômes éleveurs-céréaliers.

 

Quelques points d'attention :

Pour aller plus loin

Construire des partenariats gagnant-gagnant entre céréaliers et éleveurs, du Réseau des
CIVAM Normands
Pourquoi Comment : accueillir des ovins sur mes parcelles céréalières ? à la ferme
Lafouasse, d'Agrof'île
Pourquoi Comment: accueillir des ovins sur mes parcelles céréalières ? à la fermed'Armenon,
d'Agrof'île

Retrouvez des témoignages vidéo d'autres partenariats entre éleveurs ovins et céréaliers :
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Actu Pâturage
Groupes territoriaux et tours de prairies

  Paru dans La lettre du pâturage n° 23                          Novembre 2022
  CIVAM Loire Atlantique

Permet d'avoir des conditions pédoclimatiques plus homogènes.
Permet à chacun·e de se rassurer.
Apporte une aide ponctuelle.
Permet de briser l'isolement.
Est un outil d'aide à la décision.
Participe à la vie du territoire, fait du lien entre les paysans du territoire.
Permet de parler boulot mais pas que
Est un bol d'air. il rebooste !

La Loire-Atlantique est un vaste territoire avec de nombreuses disparités. Celles-ci nous sont
souvent remontées par les différents groupes de formation qui aimeraient pouvoir comparer leurs
situations avec des personnes du même territoire. Pour répondre à ces attentes, des membres
volontaires du CIVAM ont lancé des groupes territoriaux.

Le groupe territorial :
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La reprise des prairies après un épisode de
sécheresse

Lors de forts épisodes de chaleur comme cet été, il convient de ne pas surexploiter les
prairies afin de ne pas pénaliser la repousse de l’herbe à la baisse des températures et au
retour des premières pluies. Pour ce faire, plusieurs leviers peuvent être mis en place sur la
ferme.

 
 Lors d’une sécheresse les rendements
fourragers diminuent et certaines années les
stocks d’hiver doivent être entamés pour
pallier le manque de fourrage. Afin de
préserver son autonomie alimentaire il est
important de mettre en place une con- duite
de pâturage qui per- mettra une reprise de la
pousse de l’herbe afin de pouvoir compenser
la perte fourragère de l’été. Pour ce- la, il
faut éviter la surexploitation de l’herbe afin
de ne pas attaquer le système racinaire.
 Yann Robin, éleveur à Montaigu-Vendée
travaille depuis plusieurs années sur les
impacts du changement climatique  sur sa
ferme :
« Depuis cinq ans je teste des choses et
j’observe ce qui se passe ». Cette année Yann
n’a pas été trop impacté par la sécheresse
grâce aux différentes stratégies qu’il a
mobilisées sur sa ferme.

Les 30 ha de prairies fauchées ne sont pas
reparties avant fin septembre et il y a
beaucoup de trous dans la prairie.
Les 50 ha de prairies pâturées sont bien
reparties surtout sur les 30 ha qui sont
restés en stocks sur pieds. Les prairies se
sont diversifiées contrairement à celles qui
ont été fauchées. 

  Sur ses 80 ha d’herbe il a fait un déprimage
léger à la mi janvier : « L’idée c’était d’aller vite
sans trop taper dans la prairie ». Au départ les
animaux n’étaient présents qu’une demi journée
au pâturage. Mi mars, 50 ha avaient été
déprimés. Puis Yann a mis en place sa rotation
de printemps sur ces 50 ha. Les 30 ha restants
ont été exploités pour la fauche. Pour être
autonome sur une année Yann estime qu’il a
besoin de 250 bottes de foin : « Cette année on
en a fait 230 mais on est fin novembre et les
animaux sont toujours à l’herbe ! ».

 A la fin de la sécheresse le constat sur la
ferme :

« La fétuque est sortie du lot cette année. On a
même eu du mal à finir les stocks.»

 En plus de ses prairies, Yann a 6 ha de coteaux
et de forêts sur la ferme. Les coteaux sont
plutôt réservés au pâturage hivernal pour ne
pas dégrader les prairies.

 Cette année Yann a ter- miné l’engraissement
de ses animaux sur les coteaux pour qu’ils
puissent bénéficier d’une alimentation
diversifiée. « Je les ai envoyés là-bas pour qu’ils
se maintiennent et ils ont continué à prendre. »
Cela s’explique par la diversité des espèces
présentes sur ce site : frêne, roncier, trèfle,
herbe…
 

  Paru dans L'atout trèfle n° 107                                           Hiver 2022
  CIVAM GRAPEA
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Affouragement sur une parcelle parking - Source : Ferme de la maison neuve

Tout au long de l’année, les animaux
évoluent en pâturage tournant
dynamique avec un système de
paddocks et de fils avant et arrière.
Quand il fait chaud, Yann met en place
un pâturage au fil avant avec retour
arrière sur zone d’ombre et met à
disposition des animaux un point d’eau
à l’ombre et dans le paddock. L’été
Yann privilégie le pâturage de nuit.

Pour les moutons, Yann est équipé d’un
dérouleur à fils pour pouvoir s’adapter
si besoin.

Adapter sa conduite
de pâturage

Conseils pour réussir sa
saison de pâturage en cas

de sécheresse

·Effectuer un déprimage léger avec
un passage rapide pour ne pas
attaquer les réserves des plantes
et ainsi préserver les prairies.
Ne pas faucher trop tard car s’il n’y
a pas d’eau derrière cela risque de
dégrader les prairies. L’année
prochaine Yann voudrait faucher
au plus tard mi-mai pour garder de
la fraicheur dans les sols.
Conserver les vieilles prairies qui
sont plus résilientes du fait de
l’implantation d’un tapis végétal
conséquent.
Utiliser une parcelle parking quand
l’herbe ne pousse plus. Cela évite de
tourner sur les parcelles et
d’attaquer les réserves des plantes.
Yann a choisi cette année une
parcelle de 1.5 ha qu’il voulait
ressemer. 

·Avoir recours aux stocks sur pieds
pour leurs avantages sur la
préservation des prairies et pour le
temps de travail. Cela évite de faire
du foin sur les hectares concernés.
Privilégier les zones sauvages
existantes qui peu- vent offrir de
l’ombre et/ ou d’autres types de
four- rages (coteaux, bois, chemins
creux…).

 Yann continue ses tests pour obtenir
plus de résilience sur sa ferme. Il
travaille sur les fourrages ligneux et la
rame au sol. Il a effectué des
plantations de muriers blancs, de tilleuls
et d’aulnes en plus des essences déjà
présentes sur la ferme dans cet
objectif.

Marie Jacqueline, animatrice GRAPEA CIVAM 85
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  La Brève du Pâturage              CIVAM 44                       Novembre 2022
Diversité des situations

et des stratégies face à la sécheresse
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         Des orages au mois de juin et au mois d'aout ont permis
le maintien d'un semblant de pâturage pour les vaches laitières
tout au long de l'été. Elles ont toujours pâturé au moins la nuit,
environ 2-3 kg par jour… Elles ont été fin juillet début aout en
parcelle parking en journée. Notre ration estivale était
composée de maïs ensilage, d'ensilage d'herbe et de méteil
aplati. Depuis le 25 août elles n'ont plus que de l'ensilage
d'herbe méteil et de l'herbe pâturée. Les vaches taries et les
génisses n'ont jamais arrêté de pâturer le stock sur pied fait
au printemps avec du foin en complément pour faire durer le
plaisir et les garder en état. Elles ont aussi pâturé des prairies
temporaires avec beaucoup de légumineuses. Pour les VL ca
repousse gentiment, et les parcelles de fond de vallée sont
pâturées en full grass en attendant. 
Ca va venir ! Nous avons pu semer
nos prairies après les pluies du 
mois d'aout(50 mm puis 23 quelques
jours après). On a repris 10 mm ce
qui a permis de bien faire lever. Le
maïs a été ensilé il y a 15 jours, ainsi
qu'une 4e coupe d'herbe il y a 4 jours.
On est bien en stock, depuis qu'on
recommencé à affourager. On a
donné une 20aine de boules de foin
et de l'ensilage aux vaches laitières. On y retourne gentiment
pour revenir au bon stade, on est serein !

       J''ai eu de l'herbe jusque début 
aout. Les couverts ensilés en avril
ont été repâturés fin juillet. J'ai fait
des petits paddocks à la journée
pour que les vaches pâturent bien sans rester trop
longtemps, et qu'elles ne piétinent pas. Pour le reste des
parcelles j'étais à 1 ha pour 30 vaches, et 4-5 jour par
parcelles. Pendant les fortes chaleurs je les ai rentrées.
Depuis elles sont au foin dans une parcelle parking et
peuvent rentrer dans la stabulation. Je n'ai pas fait de
stocks sur le site des vaches (hormis le méteil ensilé en
avril). J'ai fait 160 T de foin. Je fais du foin à l'extérieur de
la ferme pour faire du nettoyage dans des parcs de
châteaux, de moulins... sur une dizaine d'ha. Il est plus ou
moins dense et plus ou moins bon selon les parcelles! Par
rapport aux années précédentes je n'ai pas donné de
stock plus tôt aux vaches, mais j'ai réduit mon troupeau :
j'ai 110 bovins contre 132 en 2021. Pour le moment on a
eu peu d'eau ! L'herbe n'a pas commencé à verdir sauf le
dactyle qui est resté vert, il faudrait 30 à 40 mm pour
relancer la pousse.

Adaptation de 2 systèmes fourragers
face à l'épisode de sécheresse

 Paru dans La lettre du CIVAM AD 72                               Septembre 2022
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    Comme tout le monde nous n'avons pas eu d'eau...Du
coup sur les 15 ha débrayés au printemps sur le parcours
des vaches, seuls 2 ha ont été fauchés. Nous avons fini le
troisième tour le 10 mai. Les parcelles débrayées non
fauchées (du foin sur pied) ont été réintroduites
progressivement à partir de fin mai, en même temps que
l'on attaquait le topping. Ça nous a emmené au premier
juillet. Il était temps car les vaches commençaient à bouder
le topping avec les épis de fétuque tout durs dans les
parcelles débrayées au printemps. Le premier juillet on
attaquait le cinquième tour avec 50 jours de temps de
retour, demi ration foin et parcelle parking la nuit. Début
août nous étions à 60 jours de retour et le 21 août c'était
fini. A 60 jours il n'y avait plus d'herbe et on est passé à 1
ration 100% foin. Côté fauche, les troisièmes coupes mi-
juin sont hétérogènes : de1TMS/ha pour une prairie
implantée à l'automne à 3 TMS/ha sur des prairies de plus
de 2 ans. On a gratté 1.5 T/ha au 20 juillet sur les prairies
bien implantées. Côté génisses on n'a pas fait mieux que
côté vaches : on affourage. Nous avons testé le bale
grazing estival sur un îlot éloigné plutôt que de ramener les
bottes de foin à la ferme, une technique à découvrir ! Une
trentaine de génisses de 2 ans, déplacement du fil tous les
deux jours avec 2 bottes dans la parcelle, ça a super bien
fonctionné. Aujourd'hui les quelques pluies qu'il y a eues ont
fait reverdir les pâtures mais nous attendons la pousse
pour faire tourner les animaux… C'est plutôt une bonne
année côté céréales avec 38 q/ha de moyenne sur nos 16
ha de mélange et plus de 5 T de paille.
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     Dans quelle mesure la
hausse des prix des intrants
impacte-t-elle ton activité ?

J'achète peu de choses à
l’extérieur. L’alimentation des
animaux est en quasi-totalité
produite sur la ferme. Je
n’apporte pas d’engrais azoté ; la
fertilité des sols est maintenue
par les fumiers de la ferme et les
légumineuses (trèfle dans les
prairies et pois).
L'impact de la hausse des prix
des intrants est donc modéré
pour moi. Il intervient surtout sur
le coût du fuel. Je l’ai acheté
1,50€/L en2022, contre 0,65€/L
en 2020. Je consomme
environ4200L/an. Cela
représente donc une dépense    
supplémentaire d’environ 3600€.
Les tarifs des prestations
extérieures (Entreprise de
Travaux Agricoles et CUMA), par
ricochet

ont eux aussi augmenté. Par
exemple, les prestations de la
CUMA ont augmenté de 15%
entre 2020 et 2022.

 Comment vis-tu cette
situation ?

Je la vis plutôt bien. Grâce à mon
système économe, la hausse des
charges reste modérée. En
parallèle, le prix de la viande a lui
aussi augmenté: + 0,50€/kg de
carcasse (grille de prix bio). Avec
une vingtaine de bovins vendus
par an, et un poids de carcasse
moyen de 400kg, cela correspond
à environ 4000€ de recettes en
plus environ.

     Quelles solutions as-tu déjà
mises en place et penses-tu
mettre en place à l’avenir pour
t’adapter à cette situation ?

Ce printemps, contrairement à
d’habitude, pour réduire les
coûts, je n’ai pas fait d’ensilage
d’herbe, qui est réalisé par
l’entreprise et utilise des bâches
plastiques. J’ai réussi à faire un
foin précoce, première quinzaine
de mai. Ce foin est nourrissant et
me permet de retrouver une
bonne pousse de l’herbe pour
réintroduire ensuite la parcelle
dans le cycle de pâturage.
Je souhaite aussi continuer à
développer        les         surfaces
pâturables sur la ferme. Ce qui
veut dire planter des clôtures et
amener l’eau dans les parcelles !
Avant je vendais les mâles en
broutards entre 7 et 9 mois ;
maintenant, je les élève en bœufs
jusque 30 à 36 mois. En finissant

Ces agriculteurs renforcent leur autonomie
face à la hausse des prix des intrants de de sécheresse

 Le prix des engrais, de l’énergie et des aliments pour les animaux a fortement augmenté. Ainsi, selon l’INSEE, entre
juin 2020 et juin 2022 : +136% pour les engrais, +179 % pou rle gazole, +111% pour les céréales et + 107% pour les
oléagineux. C’est la conséquence de tensions sur le marché mondial, entre une demande soutenue (reprise
économique suite à la pandémie) et une offre limitée (importations d’énergie et de produits agricoles ralenties en
provenance de Russie et d’Ukraine). Cette hausse des prix impacte directement les charges et donc le revenu des
agriculteurs. C’est vrai aujourd’hui et cela pourra être vrai à l’avenir, avec les conflits internationaux et la
raréfaction des matières premières fossiles.

Le CIVAM AD 49 a récolté le témoignage de deux éleveurs du Maine-et-Loire, l'un installé depuis 2005 en bovin
viande, l'autre tout récemment installé  en  bovin  laitier.  Nous  leur avons  posé  les  mêmes  questions.  Les 
 réponses  apportées  donnent différents éclairages sur le vécu de cette inflation.

 Pascal Accary
Eleveur de bovins viande à Bouillé Ménard 
Nord du Maine-et-Loire), installé depuis 2005

 Mais il y a toujours de l’incertitude
sur l’avenir, à la fois en termes de
consommation de viande et de prix
d’achat de laviande. En bio, on a la
chance d’avoir un peu plus de
stabilité et donc de visibilité sur le
prix de la viande..

 Paru dans La lettre du CIVAM AD 49                            Septembre 2022
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les animaux sur la ferme, et le
plus possible à l’herbe pâturée,
je limite mes charges et bénéficie
du prix d’achat de la viande.

Et si les prix des intrants
diminuaient, changerais-tu
pour autant ton système ?
Quels sont les atouts d’un
système autonome selon toi ?
 Je ne changerai pas mon
système. Nous sommes dans
une période où les prix sont très
volatiles. Avec un système
autonome, on est beaucoup
moins dépendants des marchés
extérieurs. De plus, ce système
herbager a des atouts en termes
de travail. Les prairies sont en
place pour plusieurs années. Il y
a moins de temps de travail du
sol. J’aime aussi être au contact
de la nature, me balader dans les
prairies au lieu de prendre le
tracteur.

  Qu'est-ce qui a facilité ou
facilite pour toi la mise en
place d'un système économe
en intrants ?
Plusieurs points :
•Adapter la taille du troupeau au
potentiel de rendement des
terres ; j’ai un chargement de
1,13 UGB/ha qui me permet
d’être quasi-autonome.
•Mettre en place un système de
pâturage tournant, avec des
parcelles de taille modérées,
pour valoriser le maximum
d’herbe par le pâturage

•	 Renouveler les pâtures à faible
rendement. Cela me permet
d'intégrer des céréales dans la
rotation, qui viendront à la fois
nourrir les animaux et fournir de
la paille, puis de réimplanter une
prairie productive.
•Avoir des vaches capables de bien
valoriser les fourrages grossiers.
Ce qui veut dire des gabarits plus
petits, une génétique adaptée, une
éducation au pâturage tournant…
La race Aubrac me semble bien
coller avec ces objectifs.

  Selon toi, quels peuvent être
les premiers pas à poser quand
on veut aller vers un système
autonome et économe ?
Pour commencer, il faut être
convaincu du système, dans sa
tête. J'ai eu l'occasion de voir des
fermes herbagères avec un bon
revenu et des agriculteurs
heureux. Je me suis dit :"ca
fonctionne ; pourquoi s'en priver ?
"
Il faut accepter une baisse des
produits, mais il faut compter sur
une baisse des charges encore
plus forte. C’est plus sécurisant de
changer son système quand on a
étudié l’impact économique et
qu’on a vérifié qu’on serait
toujours capable de rembourser
les emprunts en cours.
Alors, on peut semer de l’herbe, et
surtout ne pas hésiter à se former
et prendre les conseils de chacun !

L’herbe pâturée en priorité
(52%des fourrages
consommés)

L’herbe récoltée sous forme
de foin, enrubannage et
ensilage d’herbe (48% des
fourrages consommés)

Un peu de mélanges céréales
protéagineux (40kg/UGB/an
en moyenne) autoproduits
sur la ferme

LA FERME DE
PASCAL ACCARY

1 actif
100 ha
1,13 UGB/ha SFP
65 vaches de race Charolaise, en
transition vers l’Aubrac

ALIMENTATION DES ANIMAUX

AUTONOMIE
Autonomie en fourrages        95%
(40 TMS de foin acheté par an)

Concentré acheté                       0
Engrais azoté acheté                  0

Carburant    4200L/an Soit 42L/ha
(travaux hors CUMA)
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Dans quelle mesure la hausse
des prix des intrants impacte-t-
elle ton activité ?
Le principal impact est sur la
trésorerie. Par exemple, les
tourteaux de colza sont à
150€/tonne de plus que prévu, ou
encore le renouvellement du stock
de carburant qui coute plus cher.
Mais mon revenu se maintient,
grâce à une augmentation de la
paye de lait : 475€/1000L par
rapport à 360€/1000L à la même
période l'an dernier.

 Comment vis-tu cette situation ?
Avec des augmentations brusques
comme on a eu, on ne perd pas
espoir mais ça nous fait drôle de
payer du carburant agricole à plus
d’1€ le litre, ça nous questionne.
Pour ma part la réduction des
intrants a toujours été un objectif
depuis le début du projet. Avant de
m’installer,

Quelles solutions as-tu déjà mis
en place et penses-tu mettre en
place à l’avenir pour t’adapter à
cette situation ?
Premièrement j’ai remplacé le
triticale par un méteil. Je n’y épands
aucun produit phytosanitaire, et,
grâce aux légumineuses du méteil,
j’ai divisé par deux la dose d’azote
par rapport à mon cédant, avec
l’objectif de m’en passer totalement
à terme. C’est moins de tracteur
aussi, et une meilleure autonomie
en protéines, donc la possibilité de
réduire les achats de tourteaux. Je
vais aussi implanter 3ha de luzerne
cet automne. Ensuite j’ai fait un test
de maïs-sorgho sur 1ha, pour
tenter le zéro phyto et augmenter
le rendement fourrager. Si ça
marche, j’en ferai 4 ou 5 ha l’année
prochaine. Enfin maximiser le
pâturage, c’est la base. Pour
valoriser encore mieux l’herbe, j’ai
commencé à changer de race, de la
Prim’Holstein vers la Jersiaise. Six
sont arrivées cette année.

Et si les prix des intrants
diminuaient, changerais-tu pour
autant ton système ? Quels sont
les atouts d’un système
autonome selon toi ?
Non, je ne changerais pas. C’est ce
système-là qui me donne envie de
me lever le matin. Cette façon de
travailler m’intéresse : les vaches au
champ, chercher la qualité
davantage que le rendement, faire
moins de tracteur… C’est tout un
ensemble qui me plaît.

Qu’est-ce qui a facilité / facilite
pour toi la mise en place d’un
système économe en intrants ?
La conjoncture économique a
accéléré le changement. Je serais
allé vers un système extensif plus
économe de toute manière,
mais moins vite sans ces prix des
intrants élevés. Ensuite
être sur le même longueur d'onde
que mon cédant a facilité le
développement de ce système à
mon installation.

Selon toi, quels peuvent être les
premiers pas à poser quand on
veut aller vers un système
autonome et économe ?
Sans hésitation, le pâturage ! C’est
le plus efficace économiquement, la
vache cherche son alimentation
toute seule et elle fertilise par les
bouses. C'est doublement
intéressant. Une fois qu’on est
lancé sur la maximisation du
pâturage, le reste du raisonnement
suit.

L’herbe pâturée en priorité
(45% des fourrages
consommés)

L’herbe récoltée sous forme
d'ensilage (15% des fourrages
consommés)

Le maïs ensilage (40% des
fourrages consommés)

Du méteil autoproduit sur la
ferme, permettant de diviser
par 2 les achats de correcteur
pour les vaches.
(anciennement du triticale
autoproduit + tourteaux de
colza/soja achetés)

LA FERME DE
TANGUY BARBEAU












1 actif
53 ha
1,3 UGB/ha SFP
45 vaches de race Prim’Holstein
et Jersiaises

ALIMENTATION DES ANIMAUX

AUTONOMIE
Autonomie en fourrages    100%

Autonomie concentrés        53%
(en cours d'amélioration grâce au méteil)

Engrais azotés achetés    2,4t/an
(à 46UN/100kg)

Carburant  3000L/an soit 57L/ha
(travaux hors CUMA)

Tanguy Barbeau
Eleveur de vaches laitières

à la Tessouaille
(Sud du Maine-et-Loire),

installé depuis juin 2022 
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2 fois moins de concentrés pour
nourrir les animaux,
par hectare : 76 % d’économie
d’engrais, 74 % d’économie de
phytos et 29% d’économies sur
la mécanisation.

En élevage laitier, l’observatoire
technico-économique de Réseau
CIVAM l’a démontré : les systèmes
pâturants dégagent plus de
richesse avec moins d’intrants.



L'observatoire compare sur 10 ans,
entre 2008 et 2017, ces systèmes
herbagers à la ferme laitière
moyenne du RICA (1) du Grand
Ouest. Les systèmes herbagers
consomment moins d'intrants :

Ces fermes ont dégagé plus de
revenu pour les agriculteurs : une
ferme herbagère non bio dégage
en moyenne 24 920 € de Revenu
Disponible (2) par actif, soit 7000 €
de plus que la moyenne RICA
(+39%), avec 85 000 L de lait vendu
en moins .

De plus, ces systèmes autonomes
et économes, sont beaucoup moins
dépendants des fluctuations des
prix. Ainsi, grâce aux légumineuses

et aux fumiers de ferme, les
achats d’engrais sont réduits;
grâce au pâturage qui apporte
une alimentation      parfaitement
équilibrée pour les ruminants, les
achats de céréales et
protéagineux sont eux aussi
limités et le tracteur roule moins
("La vache a une barre de coupe à
l’avant et un épandeur à l’arrière",
comme le disait André Pochon,
agriculteur retraité, pionnier des
systèmes herbagers).






GLOSSAIRE



(1)RICA : Réseau d'Information
Comptable Agricole

(2)Revenu Disponible = EBE – Annuités
– Frais Financiers court terme (c’est-à-
dire le revenu concrètement disponible
pour l’agriculteur, pour se rémunérer
et mettre de côté pour des
investissements à venir)






EN SAVOIR PLUS
Tous les résultats de l’observatoire
technico-économique de Réseau
CIVAM en cliquant ICI,

ou directement sur le site de Réseau
CIVAM dans la catégorie
"Ressources"




Les systèmes autonomes et économes :
un choix pour faire face à ces prix
élevés
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Réseau
des CIVAm

des pays de la loire



CIVAM AD 53
Impasse des Tailleurs

53810 Changé



Tel : 02.43.49.38.61
civamad53@civam.org

GRAPEA
21 Boulevard Réamur

85000 La Roche Sur Yon



Tel : 02.51.47.96.46
grapea.civam85@gmail.com

FRCIVAM  Pays de la Loire
14 avenue du Château

44390 Saffré



Tel : 02.40.72.65.05
frcivampdl@civam.org

www.civam-paysdelaloire.org



CIVAM AD 49
70 Route de Nantes
49610 Murs Erigné



Tel : 02.41.39.48.75

civamad49@civam.org

CIVAM AD 72
16 Avenue Georges Auric

72000 Le Mans



Tel : 02.43.14.23.07
civamad72@civam.org

CIVAM 44
14 avenue du Château

44390 Saffré



Tel : 02.40.14.59.00
info@civam.org


